L’élection inconditionnelle : l’homme n’est pour rien dans son salut
L’élection est la condition de la foi, et non l’inverse.
Si nous sommes tous tellement dépravés que nous ne pouvons venir à Dieu à moins de naître de nouveau par la grâce irrésistible de Dieu, et si cette grâce particulière a été acquise par Christ sur la croix, alors il est clair que notre salut dépend uniquement de l’élection de Dieu.

La notion d’élection renvoie au fait que c’est Dieu qui choisit ceux qu’il sauve. Nous disons que cette élection est inconditionnelle parce que l’homme ne peut rien faire de lui-même pour que Dieu choisisse de le sauver. L’homme est mort dans ses offenses et dans ses péchés. C’est pourquoi il ne peut d’aucune façon mériter que Dieu choisisse de le sauver de sa mort.

Nous ne sommes pas en train de dire que nous serons sauvés sans condition, car ce serait mentir. Nous ne serons finalement sauvés et nous n’hériterons de la vie éternelle que si nous remplissons la condition d’avoir notre foi en Christ. Cela étant dit, il faut bien voir que notre foi n’est pas la condition de notre élection. C’est l’inverse : nous ne mettons notre foi en Christ qu’à la condition que nous ayons été élus avant la fondation du monde, qu’à la condition que Dieu ait acquis à la croix notre rédemption, qu’il nous ressuscite par sa grâce irrésistible et qu’il nous amène à la foi.


Arguments scripturaires en faveur de l’élection inconditionnelle.
Actes 13.48 rapporte comment les païens ont réagi à la prédication de l’Evangile à Antioche de Pisidie : “Les païens se réjouissaient en entendant cela, ils glorifiaient la parole du Seigneur, et tous ceux qui étaient destinés à la vie éternelle crurent”. Il faut remarquer ici qu’il n’est pas dit que tous ceux qui crurent furent choisis pour être destinés à la vie éternelle. Au contraire, la raison pour laquelle certains crurent et d’autres non, c’est que Dieu en avait auparavant élu certains et non tous.

De même, Jésus dit en Jean 10.26 : “Vous ne croyez pas parce que vous n’êtes pas de mes brebis”. Il n’a pas dit : “Vous n’êtes pas mes brebis parce que vous ne croyez pas”. C’est Dieu qui décide si nous ferons partie des brebis, avant que nous croyons. C’est ce choix de Dieu qui nous permet de croire. C’est parce que nous sommes les brebis élues de Dieu que nous croyons, et non l’inverse (cf. Jn 8.47 ; 18.37).

En Romains 9, Paul souligne combien l’élection est inconditionnelle. Par exemple au verset 11-12, il explique pourquoi Dieu a choisi Jacob plutôt qu’Ésaü : “Quoique les enfants ne fussent pas encore nés et ils n’eussent fait ni bien ni mal, - afin que le dessein d’élection de Dieu subsistât, sans dépendre des oeuvres, et par la seule volonté de celui qui appelle - il fut dit à Rébecca: L’aîné sera assujetti au plus jeune”. L’élection est inconditionnelle parce que Dieu nous a choisi avant que nous soyons nés ou que nous n’ayons fait ni bien ni mal.

N.B. : certains pensent que Romains 9 ne parle pas du tout d’une élection individuelle à leur destinée éternelle et prétendent que ce chapitre ne fait que parler des destinées historiques des peuples issus de Jacob et d’Esaü.

Nous recommandons à ce sujet la lecture du livre de John Piper, The Justification of God [Baker Book House, 1983], qui a été écrit pour examiner cette affirmation. Sa conclusion, c’est que Romains 9 ne parlent pas seulement des destinées historiques des peuples issus de Jacob et d’Esaü, mais aussi des destinées éternelles d’individus, pour la raison - parmi d’autres [Justification, p.38-54] - que les verset 1 à 5 du chapitre introduit le problème de la perdition d’individus israélites, ce qui ne serait pas logique si ce chapitre ne parlait en fait pas de destinées individuelles.

Romains 9.15-16 souligne à nouveau que la grâce d’élection de Dieu est inconditionnelle : “Je ferai miséricorde à qui je fais miséricorde, et j’aurai compassion de qui j’ai compassion. Ainsi donc, cela ne dépend ni de celui qui veut, ni de celui qui court, mais de Dieu qui fait miséricorde”.

Nous ne comprenons vraiment pas la notion de miséricorde si nous pensons que nous pouvons l’amorcer par notre propre volonté ou par nos propres efforts. Nous sommes désespéramment perdus dans l’obscurité du péché. Pour être sauvé, il n’y a qu’une seule solution : que Dieu prenne de façon inconditionnelle l’initiative de nous attirer irrésistiblement à lui de sorte que notre cœur se soumette volontairement à lui (Rm 11.7).

Ephésiens 1 et l’élection d’individus
Ephésiens 1.3-6 est un autre passage qui affirme avec force que c’est de façon inconditionnelle que nous sommes élus et prédestinés à être ses enfants.

Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus Christ, qui nous a bénis de toutes sortes de bénédictions spirituelles dans les lieux célestes en Christ ! En lui Dieu nous a élus avant la fondation du monde, pour que nous soyons saints et irrépréhensibles devant lui, nous ayant prédestinés dans son amour à être ses enfants d’adoption par Jésus Christ, selon le bon plaisir de sa volonté, à la louange de la gloire de sa grâce qu’il nous a accordée en son bien-aimé. 

Certains pensent que cette “élection avant la fondation du monde” n’était en fait que l’élection de Christ et non l’élection des individus qui allait en fait être en Christ. Cela revient purement et simplement à nier le fait que l’élection au salut d’individu est inconditionnelle, car on présente alors Christ comme celui qui est choisi par Dieu, et désormais, le salut des individus dépend de la propre réussite des individus à vaincre leur dépravité et à s’unir à Christ par la foi. En fait, ce n’est plus Dieu qui les choisit et par conséquent, ce n’est plus Dieu qui effectue leur conversion. Tout ce qu’il peut faire, c’est attendre pour voir quels sont ceux qui se ressusciteront eux-mêmes et qui le choisiront.

Cette interprétation ne colle pas avec le verset 11 qui précise que nous avons “été prédestinés suivant la résolution de celui qui opère toutes choses d’après le conseil de sa volonté”.

Cette interprétation ne correspond pas non plus avec la formulation littérale du verset 4. La signification ordinaire du mot traduit par “élire” au verset 4 est “sélectionner” ou “distinguer” des objets parmi d’autres objets (cf. Lc 6.13 ; 14.7 ; Jn 13.18 ; 15.16, 19). Par conséquent, la signification naturelle de ce verset, c’est que Dieu a sélectionné son peuple parmi toutes l’humanité, avant la fondation du monde, et qu’il l’a choisi pour qu’il soit sauvé en Christ son rédempteur.

L’élection ne peut être qu’en Christ. Aucun pécheur ne pourrait être élu au salut si Christ ne s’était pas destiné à mourir pour ses péchés. C’est dans ce sens qu’il faut comprendre l’élection des pécheurs “en Christ”. Mais ce sont bien eux, et non seulement Christ, qui sont sélectionné parmi toute l’humanité.

La formulation du verset 5 indique également que l’élection dont parle ce texte est l’élection du peuple à être en Christ, et non seulement l’élection de Christ. Ce verset dit que “Dieu nous a “prédestinés à être ses enfants d’adoption par Jésus Christ”. C’est nous, et non Christ, qui avons été prédestinés. C’est Christ qui rend possible l’élection de pécheurs de sorte que notre élection est “par lui”, mais ce texte ne dit pas du tout que Dieu a seulement élu Christ.

Romains 8, la prescience de Dieu et l’inconditionnalité de l’élection.
Romains 8.28-33 est peut-être le texte le plus important pour la doctrine de l’élection inconditionnelle.

Nous savons, du reste, que toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu, de ceux qui sont appelés selon son dessein. Car ceux qu’il a connus d’avance, il les a aussi prédestinés à être semblables à l’image de son Fils, afin que son Fils fût le premier-né entre plusieurs frères. Et ceux qu’il a prédestinés, il les a aussi appelés ; et ceux qu’il a appelés, il les a aussi justifiés ; et ceux qu’il a justifiés, il les a aussi glorifiés. Que dirons-nous donc à l’égard de ces choses ? Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous ? Lui, qui n’a point épargné son propre Fils, mais qui l’a livré pour nous tous, comment ne nous donnera-t-il pas aussi toutes choses avec lui ? Qui accusera les élus de Dieu ? C’est Dieu qui justifie !

Ce texte est souvent utilisé pour argumenter contre la doctrine de l’élection inconditionnelle, à cause du verset 29 qui dit que “ceux qu’il a connus d’avance, il les a aussi prédestinés…”. Certains disent alors que Dieu ne choisit pas de façon inconditionnelle, mais qu’il choisit ceux qu’il sauve parce qu’il voit à l’avance quels sont ceux qui produiront la foi sans l’aide de la grâce irrésistible.

Mais cette interprétation ne colle pas avec le contexte. Remarquons qu’en Romains 8.30, il est dit que “ceux qu’il a prédestinés, il les a aussi appelés ; et ceux qu’il a appelés, il les a aussi justifiés ; et ceux qu’il a justifiés, il les a aussi glorifiés”. Arrêtons-nous d’abord sur le fait que tous ceux que Dieu appelle, il les justifie.

L’appel dont parle le verset 30 n’est pas un appel qui a été adressé à tout le monde. Nous pouvons en être certains parce que nous lisons que tous ceux qui sont appelés sont justifiés - mais nous savons que tous ne sont pas justifiés. Donc, l’appel du verset 30 n’est pas l’appel général à la repentance que les prédicateurs donnent dans leurs messages ou que Dieu donne par la nature, et que chacun reçoit. L’appel du verset 30 n’est donné qu’à ceux que Dieu a prédestinés à être à être semblables à l’image de son Fils (v.29). Et cet appel conduit nécessairement à la justification parce que “ceux qu’il a appelés, il les a aussi justifiés”.

Mais nous savons que la justification est par la foi (Rom 5.1). Quel est donc cet appel qui est donné à tous ceux qui sont prédestinés et qui mène tout droit à la justification ? Il ne peut s’agir que de l’appel de la grâce irrésistible. C’est l’appel dont parle 1 Corinthiens 1.24 et que nous avions déjà analysé la dernière fois.

Entre l’acte de prédestination et celui de justification, il y a l’acte de vocation. Puisque la justification est par la foi seule, l’appel en question est nécessairement l’acte par lequel Dieu suscite la foi. Et puisque cet appel a toujours comme résultat la justification, c’est que cet appel est nécessairement irrésistible. Il n’y a aucun de ceux qui sont appelés (dans ce sens ! et non dans le sens de Matthieu 22.14) qui ne seront pas justifiés. Tous les appelés seront justifiés. Ainsi, l’appel du verset 30 désigne l’œuvre souveraine de Dieu qui amène une personne à la foi qui justifie.

Passons maintenant à l’implication que cela a en ce qui concerne la signification de la prescience dont parle le verset 29. Lorsque Paul dit au verset 20 que “ceux qu’il a connus d’avance, il les a aussi prédestinés”, il ne peut pas vouloir dit (comme tant de personne essaient de lui faire dire) que Dieu sait à l’avance quels sont ceux qui utiliseront leur libre-arbitre pour venir à la foi de sorte qu’il peut les prédestinés à être ses enfants parce qu’ils ont fait librement ce choix. Paul ne peut pas vouloir dire cela parce que nous avons vu que le verset 30 montre que l’on ne vient pas à la foi de soi-même, mais que pour cela il faut être irrésistiblement appelé.

Dieu ce connaît pas d’avance les personnes qui décideront librement de croire en lui, pour la simple et bonne raison qu’il n’y a aucune décision de la sorte à connaître. Si quelqu’un vient à la foi en Jésus, c’est parce qu’il a été rendu à la vie (Ep 2.5) par l’Esprit créateur de Dieu, c’est parce qu’ils ont été efficacement appelés des ténèbres à la lumière.

Ainsi, la prescience de Romains 8.29 n’est pas la simple connaissance de quelque chose qui arrivera à l’avenir en dehors de ce que Dieu a prédéterminé. Il faut plutôt comprendre cette prescience de Dieu comme le genre de connaissance dont parle l’Ancien Testament dans des textes comme Genèse 18.19 (”J’ai choisi [littéralement : connu] Abraham, afin qu’il ordonne à ses fils… de garder la voie de l’Éternel”), Jérémie 1.5 (”Avant que je t’eusse formé dans le ventre de ta mère, je te connaissais, et avant que tu fusses sorti de son sein, je t’avais consacré, je t’avais établi prophète des nations”) et Amos 3.2 (”Je vous ai choisis [littéralement : connu], vous seuls [Israël] parmi toutes les familles de la terre”).

Comme l’a écrit C.E.B. Cranfield, la prescience de Romains 8.29 est “cette connaissance spéciale d’une personne que la grâce de Dieu a élue”. Une telle prescience est quasiment la même chose que l’élection : “Ceux qu’il a connus (i.e. choisis) d’avance, il les a prédestinés à devenir semblable à l’image de son Fils”.

Par conséquent, l’enseignement de ce magnifique texte (Romains 8.28-33), c’est que Dieu accomplit vraiment, du début à la fin, la totalité de la rédemption de son peuple. Il connaît d’avance, c’est-à-dire qu’il se choisit des personnes avant la fondation du monde, il les prédestine à devenir semblable à l’image de son Fils, il les appelle à lui dans la foi, il les justifient par la foi, et finalement il les glorifie - et rien ne pourra jamais les séparer de l’amour de Dieu en Christ (Rom 8.39). A lui soit toute la louange et toute la gloire ! Amen. 

Cet article est une traduction partielle de l’article What we believe about the Five Points of Calvinism publié par l’équipe pastorale de l’Eglise Baptiste Bethléhem de Minneapolis. Il a été rédigé en Mars 1985 et révisé en Mars 1998.
« L’expiation limitée : Jésus n’est pas mort de la même façon pour tous les hommes La persévérance des saints : les vrais croyants persévèrent dans la foi » 
